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J’ai longuement hésité, je l’avoue.

Ce carnet traîne dans mon tiroir depuis plus de deux mois. Je l’avais même oublié. C’est Corinne qui me l’a offert au début de l’été. Juste avant que nous quittions Toulouse. En me le remettant de force entre les mains, elle m’a affirmé qu’il n’y a pas que les filles qui écrivent leur journal.

Selon elle, un grand nombre de garçons en tiennent un aussi.

Comme je regardais le carnet d’un air bovin, elle a ajouté :

– Certains garçons ont une grande sensibilité. Et toi Hugo, encore plus que les autres.

J’ai haussé les épaules, je m’en souviens très bien. Moi, plus sensible qu’un autre ?

Corinne, c’est la sœur de ma mère. Elle est psy. Et elle ne peut pas s’empêcher de m’analyser depuis que je suis né.

Comme mes parents ont trouvé tous les deux un travail plus intéressant dans la région parisienne, nous devons déménager. C’est la première fois de ma vie que je quitte Toulouse, Corinne est donc persuadée que j’aurai besoin de « vider mon sac ». D’après elle, on accepte mieux ses émotions lorsqu’on arrive à les exprimer.

Elle a insisté en me disant que, si je prenais l’habitude de me confier par écrit, je serais « vrai », ce qui m’a fait sourire parce que ça signifie qu’on peut être « faux »... Un peu comme les résultats d’un calcul...

Son carnet a rejoint le dernier carton que j’étais en train de remplir dans ma chambre. En arrivant à Eaubonne, c’est le premier objet sur lequel je suis tombé en rangeant mes affaires.

J’ai eu envie de le donner à mon frère Sasha pour qu’il dessine dessus.

Et puis finalement, je l’ai abandonné au fond d’un tiroir.

Je l’ai retrouvé hier. Je l’ai posé sur mon bureau. Ouvert. Fermé. Ouvert. Fermé. Fermé.

Et puis, ce matin, ça m’a pris d’un seul coup.

Sasha venait d’entrer dans ma chambre pour la huitième fois en criant « vers l’infini et au delma » tout en tenant son robot Buzz l’Éclair dans la main. Je ne lui ai pas dit « au-delà Sasha, on dit au-delà » comme je le fais systématiquement. Je lui ai juste demandé de me laisser tranquille parce que j’avais du travail. Il m’a crié :

– Méchant Hugo ! Chacha jouer Buzz ! École avec Nanard.

Mon ventre s’est noué. Le genre de phénomène qui m’arrive quand je ne gère plus la situation. En deux secondes, j’ai réalisé que, dans une semaine, je serais dans un nouveau collège, entouré d’inconnus, et que mon frère devrait vivre sans Nanard.

Je me suis assis à mon bureau pendant qu’il continuait à martyriser son robot préféré.

Sasha a deux passions dans la vie : Toy Story 1 et les gâteaux. Mais comme il a tendance à prendre du poids, maman veille à ce qu’il ne mange pas trop sucré. Toy Story restant consommable sans risque, Sasha en use et en abuse. Et quand il ne regarde pas le film, il fait vivre à Buzz l’Éclair toutes les scènes qu’il a vues, mais à la mode Sasha. C’est-à-dire que son héros finit souvent la tête la première dans les toilettes... Ou jeté par la fenêtre... Ou écrasé sous une pile de livres. Je ne compte plus les fois où on a dû laver ou réparer Buzz l’Éclair. Maman a fini par en acheter un stock d’avance. Dès que Sasha en pulvérise un, on s’arrange pour le remplacer au plus vite. Ça nous évite des crises ingérables.

Sasha aime que son robot souffre et s’en sorte vivant.

Sasha a trois ans dans sa tête et quinze ans dans son corps.

C’est mon « petit » grand frère.

Et même s’il a réalisé qu’on n’habitait plus à Toulouse, il est à mille lieues d’imaginer qu’il ne retrouvera pas Nanard, son éducateur préféré à la rentrée dans son nouvel institut. Sasha a une mémoire à très court terme, il n’enregistre pas toutes les informations. Et lorsqu’il les enregistre, on n’est jamais sûr qu’il ait tout compris... En sortant de ma chambre, mon frère a encore crié « Vers l’infini et au delma » tout en déclenchant le son et lumière de son robot.

Mon estomac s’est noué à nouveau. J’ai pensé à Corinne, j’ai ouvert le carnet qu’elle m’a offert et je me suis mis à écrire. Ma tante m’a suggéré d’exprimer TOUTES mes émotions. Ça tombe bien, j’en suis rempli. Que des idées négatives.

Je rentre en cinquième dans une ville inconnue que je n’aime pas.

Je n’ai aucun ami.

J’ai vu mon futur collège : il est immense. J’ai peur de m’y perdre.

Victor et Robin, mes potes de Toulouse, me manquent vraiment.

Le ciel est gris et bas, c’est un vrai temps de rentrée.

Si j’ajoute qu’en plus je stresse pour la rentrée de Sasha, on n’est pas loin de la totale dépression.

Évidemment, je n’ai rien dit à mes parents. Ils ont déjà assez de soucis avec mon frère pour se préoccuper des miens. De toute façon, je ne leur confie jamais mes problèmes. Si j’ai le malheur de me plaindre, ils me font vite comprendre que je dois cesser mes lamentations.

J’ai été plutôt gâté par la vie, puisque j’ai hérité d’un cerveau complet. Pas Sasha.

Voilà, l’essentiel est dit.

En plus en ce moment, mes parents sont complètement débordés. Ils doivent l’un comme l’autre s’adapter à leur nouveau travail. Depuis le déménagement, ils ont la tête dans le guidon comme dit mon père. Ce serait bien que, de temps en temps, ils la relèvent parce que je me sens un peu seul depuis qu’on est arrivés ici.

Sasha vient de rentrer dans ma chambre pour la douzième fois. Il m’apporte sa boîte de feutres et je sais ce que ça signifie. Il veut que je dessine...

Il me fatigue...
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